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votre confiance sera récomponsée ; vous avez prié, vous
avez combattu, il ne vous este plus qu'à recevoir le
prix de ces luttes qui ont tant réjoui le cour do votre
31ère, parce qu'elles ont été pour elle le témoignage
certainode votre amour.

Continuez au milieu du monde l'Suvre coin mencée au
pensionnat, et sachez que plus les ditlicultés se mul-
tiplicront, plus douc'aussi sera la consolation que vous
apporterez atu cur do'votre Mère en trioiiiphant (le
ces difficultés. En retournant au Ciel, j'emporte vos
fleurs.--Eh quoi! voulciz-vous déjà me quittér, bin
ange, murniura la jeune. fille avec tristesse ?-Oui,
mon enfant, les joies niêiesdu 'Ciel sont do courte du-
rée sur la terra; mais le temps approche où l'univers
disparaissant à vos yeux, l'éternité commencera pour
vous. A cette heure supreme, *à nia soeur,1'ange de
l'Eglise reviendra pour vou s aider à franchir eo re-
doutable passage, et vous rapportant alors votre bou-
quet, transformé dans les mains de Marie, il vous
conduira ank pieds du trône de votre Mère, pour
vous y laisser chantér ses' loüangos et la b.dir à
jamais de vous avoir fait triompher avec l'arme de
votre médaille.

LÉ~oNIE E.

La mère Marie de l'Incarnation, Ursuline.
DeuxiMe 'Article.

Les douze années que cetto femme admirable passa
dans le mnondô après -la mort de son mari furent donzeminé ýlyangissuse d''aanncs do souffrances intérieures ngoisses, d'hu-
miliations, d'opreuves de tout genr.; mais aussi de
grâces immenses, auxquelles elle fut adniirablement
fidéle. Il en est des croix comme' de la venue du
Sauveur sur la terre f elles sont pour les unes gé-
néreuses une source de grâces abondantes et le
prélimiriaires de la sainteté, 'tandis que les autres y


